
La vieille gare
De la gare au restaurant

Les premiers visiteurs découvrent notre territoire par le chemin de fer du curé Labelle qui 
arrive à Saint-Jovite1 en 1893. Au saut du train ou en attente de celui-ci, la gare les accueille 
avec ses bancs de bois patinés où ronronne le poêle-truie en hiver. Un service de guichet 
pour l’achat des billets et même une consigne pour les bagages excédentaires ou trop 
lourds sont à leur disposition. Sur ce domaine, règne le chef de gare qui habite à l’étage et 
assure le bon déroulement des opérations.

À partir de 1927, les premiers « trains de neige » bondés de skieurs arrivent… La gare 
s’anime. Au joyeux tintamarre d’interpellations se joignent les clochettes et les grelots des 
carrioles venues chercher tout ce beau monde. C’est l’époque glorieuse du P’tit Train du 
Nord.

Après ces heures fastes, le transport par train décline graduellement et en 1981, la 
compagnie ferroviaire cesse finalement ses activités. La gare abandonnée devient 
silencieuse. Elle vit ses jours les plus tristes. George Kelegher, antiquaire connu, l’achète et 
la déménage au centre-ville. Il la rénove et la décore avec le souci de conserver à ce 
bâtiment son authenticité. Aujourd’hui, c’est un véritable musée où artéfacts, affiches et photos font revivre le contexte et l’ambiance de 
la gare originale.

Le restaurant Antipasto, en opération sur la rue St-Georges depuis 1984, emménage alors dans ses locaux. Il ouvre ses portes le 30 juin 
1988, permettant au bâtiment du Canadien Pacifique de renouer avec sa vocation première, celle d’accueillir les visiteurs et les gens de la 
région en un lieu commun. 
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1Saint-Jovite est le nom de l’une des anciennes municipalités 
 qui forment aujourd’hui la Ville de Mont-Tremblant.


